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APRÈS près de trois se-maines d'intenses re-cherches, le corps sansvie de l'enseignant deMoanda, Marcel Binga,qui avait disparu de sondomicile, le 11 août2016, a finalement étéretrouvé, le lundi 05 sep-tembre dernier, par desjeunes à Djakana, unquartier du quatrièmearrondissement au sudde Franceville Quelquesjours plus tôt, sa voitureavait été trouvée sur laroute de Boumango, dansun stade, à environ 7 kmdu centre urbain.  Nous disions corps sansvie, mais c'est en réalitéun simple squelette qui aété découvert par desjeunes  rentrant d'unebricole. Ces derniers sontd'abord attirés par uneodeur pestilentielle. Vou-lant en savoir un peuplus, ils se rapprochent

du lieu totalement en-vahi par des hautesherbes - le quartier Dja-kana est partiellementhabité -. C'est alors qu'ilssont surpris par la pré-sence d'un squelette hu-main. Le pantalon, lachemise, la ceinture, leschaussures et l'alliancede mariage que portait lemalheureux, sont visiblessur la scène macabre. Quelque temps après, lechef de quartier est im-médiatement mis au cou-rant de la situation. Lasinistre nouvelle fait en-suite le tour du quartier,et du monde convergesur le lieu de la décou-verte. Aussitôt rensei-gnés, les gendarmes de labrigade-centre de Fran-ceville arrivent sur placeet verrouillent le périmè-tre pour procéder auconstat d'usage. Le lienest vite établi avec l'af-faire de l'enseignant re-cherché à Moanda. Aussi,les parents de la victimesont-ils saisis, en vue deprendre part à la doulou-
reuse phase d'identifica-tion. Pour ne pas en ra-jouter à sontraumatisme, sonépouse, totalement sous

le choc, reste sous sur-veillance au poste. C'estde là qu'elle va formelle-ment identifier les ini-tiales, "CK", inscrites sur
la bague de mariage fixéeà l'os de l'annulaire. Lesparents dépêchés à Dja-kana ont, quant à eux,préalablement reconnu

les vêtements du défunt. L'état de décompositionavancée de la victime faitpenser aux enquêteursque l'infortuné aurait ététrucidé depuis la date desa disparition sur laroute de Boumango. Etque ses bourreaux se se-raient ensuite débarras-sés du corps dans unbosquet de ce quartiersitué non loin de la routepermettant de rallier ledistrict de Boumango parYéné. Si les assassinscourent toujours, les élé-ments en charge de l'in-formation judiciaireouverte par le parquet deFranceville sont sur lesdents pour résoudrecette sombre affaire. En attendant, les restesdu défunt ont été remis àses parents pour soninhumation. L'ensei-gnant laisse derrière luiune famille inconsolableet un corps enseignantmeurtri à l'extrême parla perte brutale de ce col-lègue très dévoué à latâche.

Les restes du corps de l'enseignant retrouvés à Franceville
Assassinat de Marcel Binga à Moanda

N.O.
Franceville/Gabon

Marcel Binga de son vivant.
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ROCHE Bondeme Men-dome, Gabonais de 20 ans,vient d'être mis aux arrêtspar les éléments de la Di-rection de la sûreté ur-baine (Dsu). Et pour cause,il se serait rendu auteurd'un viol sur N. A. P., sademi-sœur de 8 ans. Bèguede naissance, donc parlantdifficilement, le jeunehomme, actuellementgardé à vue, devrait êtredéféré devant le procureurde Libreville dans les toutprochains jours. Sauf que ce dernier nietout en bloc. Il soupçonnemême sa belle-mère, àl'origine de ce qu'il qualifiede véritable machinationcousue de fil blanc, dechercher à lui causer dutort.

A la lumière de l'auditionpréliminaire, les faits seseraient déroulés à la mi-septembre, au quartierbel-air. La petite N. A. P.,née de même père queRoche, est en train de sereposer dans sa chambre.Pendant son sommeil, ellea la sensation quequelqu'un monte sur elle.Aussi, se réveille-t-elle ensursaut. Elle brûle de dou-leur au niveau des partiesgénitales. C'est au mêmemoment qu'elle dit avoiraperçu son demi-frère,torse-nu et portant unshort noir, sortir précipi-tamment de la pièce.En se mettant sur ses deuxpieds, N. A. P. aperçoit destraces de sang sur son slip.Craignant la réaction decelui vers qui elle orienteses soupçons, la gaminepréférera garder le silence.Mais c'est sans comptersur le caractère fouineur

Roche Bondeme Mendome accusé d'avoir abusé de sa demi-sœur
Viol sur mineure de moins de 15 ans
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INTERPELLÉ le mardi 12septembre dernier par laBrigade spéciale de policejudiciaire (BSPJ), pouravoir extorqué 900 000francs à une personne dé-sireuse de rallier l'Europe

par voie maritime,(L'Union du 15 septembre2016), Ulrich N'na a étéécroué à la prison centralede Libreville. Deux de sescomplices présumés vien-nent de l'y rejoindre. Ils'agit de Patrick Mpouoh,alias "Jeff", Gabonais de 43ans, identifié comme étantle capitaine du navire àbord duquel devait embar-quer la victime, et Philippe

Matope, alias "Jean-Claude" ou "J-C", Camerou-nais de 39 ans. Arrêtés lemercredi 15 septembre, àla suite du Ghanéen, vrai-semblablement à l'originede cette escroquerie enbande organisée, ces deuxderniers larrons étaient ac-tivement recherchés par  lagendarmerie.

Ulrich N'na et ses comparses sous mandat de dépôt
Escroquerie présumée en bande organisée
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De gauche à droite, Phi-
lippe Matope alias "Jean-

Claude", Ulrich N'na et
Patrick Mpouoh alias

"Jeff", le capitaine, sont
actuellement à sans-fa-

mille.
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de sa mère, qui, venue ran-ger quelques effets dans lachambre de sa fille, tombesur des sous-vêtementstrempés de sang. Bombar-dée de questions à ce sujet,la langue de la fillette finitpar se délier. Roche Bon-deme Mendome est pointé

du doigt, N.A.P déclarantavoir été abusée par cedernier pendant son som-meil. Aussitôt après cetterévélation, la petite est em-menée en consultationchez un médecin.  L'exa-men attestera d'une déchi-rure de l'hymen,

consécutive à une pénétra-tion par l'avant. Mais éga-lement des blessures aurectum, dues à un contactpar l'arrière.La Dsu, saisie de l'affaire,convie la victime et sonbourreau présumé dansses locaux dans le cadre

d'une confrontation. Desource policière, les ré-ponses de N. A. P. auraientété très cohérentes, aupoint qu'il était difficiled'imaginer que son demi-frère ne soit pas l'auteur decette agression sexuelle. Interrogé à son tour, RocheBondeme Mendome nierales faits, comme soulignéplus haut. Préférant arguerqu'il serait victime d'unecabale savamment orches-trée par sa belle-mère. Defait, avant son interpella-tion, le mis en cause ditavoir entendu des proposqui le confortent dans sonsoupçon, entre la com-pagne de son père et l'en-fant dans la chambre decelle-ci. A charge pour leparquet de démêler le fil del'écheveau, de sorte de dé-couvrir qui dit vrai danstout ça. Affaire à suivre.

Le présumé violeur nie les faits.
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